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mehrfach unnötige Wiederholungen auftreten; vor allem trifft das für die
Aufsätze zur deutschen Polenpolitik zu. Das ungewöhnlich reichhaltige
Literaturverzeichnis ist leider nicht separat angefügt, sondern in den umfangreichen

Anmerkungsteil (108 Seiten!) verarbeitet, was der Übersichtlichkeit
und damit der leichten Benutzbarkeit entschieden Abbruch tut. Das ist umso
bedauerlicher, als Wehler den Mut hatte, diese Literaturhinweise als
Bibliographie raisonnee abzufassen. Drucktechnische Versehen (Zeilenverschiebungen

auf p. 351/353) erschweren zusätzlich die Benutzung. Erstaunlicher-
weise wird das oben erwähnte Werk von L. Bernhard nur beim Aufsatz
«Die Polen im Ruhrgebiet bis 1918» genannt, nicht aber bei jenem zur
«Polenpolitik im Deutschen Kaiserreich», obwohl gerade dessen Angaben zu
einem grossen Teil direkt oder indirekt auf Bernhard basieren. Diese
kleinen Aussetzungen vermögen aber an dem ungemein positiven Gesamteindruck

nichts zu ändern.

Aarau Joseph Boesch-Jung

Jeanne Gaillard, Communes de province, Commune de Paris 1870-1871.
Paris, Flammarion, 1971. In-16, 186 p. (Coli. «Questions d'histoire», 26).
Si la Commune de Paris a suscite de nombreux ouvrages, il n'en va pas de

meme des differents mouvements provinciaux qui Faccompagnerent. Malgre
quelques travaux de valeur, la plupart des etudes sur la province sont
aujourd'hui bien vieillies. Cette lacune tient incontestablement ä l'importance
de Finsurrection parisienne qui a quelque peu relegue dans Fombre les evenements

qui se produisaient dans le reste du pays. Mais comment ne pas y voir
egalement, sur le plan intellectuel, une manifestation typique de cette centra-
lisation extreme contre Iaquelle s'etaient justement soulevees les Communes
de Paris et des autres villes? Aussi sefelicitera-t-on de voir un ouvrage qui se
propose «de saisir le rapport entre les revolutions de 1870-1871 et l'ensemble
de la vie politique du pays», et qui, volontairement, se degage du contexte
exclusivement parisien des histoires habituelles de la Commune.

Si le «modele» parisien repose sur une Chronologie courte, - du 18 mars aux
journees de Mai -, les Communes provinciales commencent beaueoup plus
tot: c'est ä l'automne 1870 que Lyon et Marseille connaissent leur premiere
vague revolutionnaire, c'est alors que se forment les «Ligues» qui, par leur
recusation des autorites constituees, leur revendication d'un gouvernement
du peuple par le peuple et leur volonte de decentralisation presentent dejä
toutes les caracteristiques de la Commune. Ce decalage dans le temps explique
Fmertie de la province en mars-avril, mais il n'en est pas le seul facteur. Un
second decalage, politique celui-lä, apparait: en province, Gambetta a su en-
röler la Revolution au service de la Defense nationale; ainsi, ä Marseille, son
lieutenant Gent recupere habilement la revolution phoeeenne. Mais, ä Paris,
Fintegration echoue et l'union entre les clubs et le Gouvernement de la Defense
nationale eclate tres vite. Cela donnera ä Finsurrection parisienne ce caractere

188



extremiste et social que ne connaitra pas le mouvement provincial, beaueoup
plus pohtique. Une lutte moins acharnee, une repression plus faible permet-
tront au radicalisme provincial de subsister, ce qui explique la resistance que
rencontrera plus tard l'Ordre moral. Autre difference: la composition de la
garde nationale, beaueoup plus ouvriere et artisanale ä Paris que dans les

autres grandes villes, meme quand elles comportaient une forte population
ouvriere.

Quant aux campagnes, leur sentiment ä l'egard de la Commune fut peutetre

moins celui de Fhostilite que celui de n'etre pas concernees par ces evenements

citadins. A cet egard, le deplacement des zones revolutionnaires
depuis l'epoque de 1848-1851 est flagrant.

L'auteur insiste ä juste titre sur l'autonomie de la province ä l'egard de la
capitale, sur son initiative: si la Commune est proclamee au Creusot, ce

n'est pas tellement du ä l'arrivee du delegue de Paris, Leblanc, qu'ä la nouvelle

du soulevement de Toulouse; la province s'est habituee ä se passer de Paris

et ä se consulter de ville ä ville, sans prendre au prealable l'avis de la
capitale.

Le federalisme qui se manifeste ä cette occasion et qui est ä la base

meme de l'idee communaliste est un mouvement des plus complexes: antieta-
tique ä Lyon; Oriente vers la region, congue comme un regroupement naturel
oppose au decoupage artificiel des departements (Cremieux ä Marseille); recou-
vrant les interets de certains negociants phoeeens; il prend des colorations tres
diverses selon l'endroit et le groupe social qui en fait son programme. L'auteur
a peut-etre trop neglige la eomposante «meridionaliste» qui se definit culturel -

lement et politiquement en Opposition ä la France du Nord et qui s'ouvre vers
les «soeurs latines»: lTtalie et l'Espagne. Ajoutons que ce federalisme de 1870-
1871 a ete systematiquement neglige par Fhistoriographie frangaise, prison-
niere de ses Schemas jacobins et centralisateurs. Premiere reaction contre cette
tradition solidement etablie, ce petit livre, par la richesse de son contenu et la
nouveaute de ses vues, suscitera l'interet et la reflexion.

Malgre ses indeniables qualites, il est malheureusement loin d'etre sans
defauts. D'abord, il parait au mauvais moment: ä l'occasion du centenaire,
quand toute une serie d'ouvrages et d'articles vont bientöt rendre sa mise au
point partiellement caduque. II arrive donc ou trop tard ou trop tot. Ensuite,
l'auteur n'a visiblement travaille que dans les depöts d'archives parisiens, ce

qui la rend entierement tributaire de travaux dont eile reconnait par ailleurs
Finsuffisance; cela limite singulierement la portee de ses reflexions qui, mieux
etayees, auraient pu la mener ä des conclusions beaueoup plus vastes. Si les

idees sont interessantes et les vues nouvelles, on regrettera les approxima-
tions, inexaetitudes et erreurs de detail. Paschal Grousset, ne en 1844, est classe

parmi les rescapes de 1848 (p. 142); Jaclard est qualifie de lyonnais (p.
149, 155) alors qu'il n'a fait qu'une etape de quatre ou cinq jours dans la
cite rhodanienne, en rentrant de Geneve ä Paris, au lendemain du 4 Septembre.

Leblanc, delegue ä Lyon et dans le Sud-Est, l'avait bien ete par l'Inter-
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nationale, contrairement ä ce que dit l'auteur (p. 159); son mandat, etabli au
nom de la Delegation des vingt arrondissements et du Conseil federal des
sections parisiennes de lTnternationale, a ete conserve. Enfin, les references
infra-paginales et la bibliographie sont faites avec une negligence d'autant
plus surprenante que l'ouvrage est publie dans une collection qui pretend
presenter «une mise au point rigoureuse de tous les problemes que pose la
connaissance du passe». Comment le lecteur non informe pourra-t-il retrouver

l'article de M. Moissonnier, La Commune et le mouvement ouvrier ä Lyon,
quand la seule indication est: «Nouvelle Critique», sans date, numero, tome,
pagination? Oü cherchera-t-il ce «temoignage de premier plan sur l'etat d'esprit

d'un revolutionnaire meridional»: Jules Guesde, Le 18 mars en province
(1877)? Comment devinera-t-il qu'il s'agit d'un article et non d'un livre,
publie en allemand dans la revue Die Zukunft, en 1877, repris en frangais
dans les recueils de Guesde intitules fä et lä (1914) et La Commune de 1871
(1934)? Un editeur ou un directeur de collection qui prend son travail au
serieux se devrait de ne pas laisser passer de telles negligences. Bien que non
publiees, la these de Louis M. Greenberg sur Marseille, Lyon et la Commune
de Paris, la recherche des libertes locales de 1868 ä 1871 (Harvard 1963) ainsi
que celle, plus recente, de Julian Archer sur la Commune ä Lyon auraient pu
etre mentionnees.

Geneve Marc Vuilleumier

Paul Martine, Souvenirs d'un insurgi. La Commune 1871. Preface et notes de
Jacques Sufeel. Paris, Librairie academique Perrin, 1971. In-8°, 344p.
Paul Martine, jeune agrege d'histoire, fut Fun des rares universitaires ä

prendre part ä Finsurrection de 1871. Adjoint ä la mairie du XVIIe, lie avec
Benoit Malon, ce fut lui qui mit en contact Rössel avec la Commune. Refugie en
Suisse, puis en Russie, il revint en France, apres l'amnistie, et fut reintegre
dans l'enseignement secondaire oü il fit une carriere honorable et sans histoire.
Dans les dernieres annees de sa vie - il mourut en 1913 -, il redigea ses
memoires qu'il fit deposer ä la Bibliotheque nationale. De ces six volumes
manuscrits, intitules Memoires d'un indipendant, Jacques Süffel a retenu les
chapitres consacres ä la Commune, qui sont, effectivement, les plus interessants.

«Publier l'oeuvre teile quelle eüt ete desservir le memorialiste qui ne
Faurait certainement pas livree ä Fimprimeur sans l'avoir relue et debarrassee
des scories qui Falourdissent. On a donc emonde le recit des passages inutiles
et supprime les repetitions fastidieuses, en veillant ä ne pas deformer la pensee
(ni bien entendu l'expression) de l'auteur» (p. 30). L'avertissement est d'autant

plus inquietant que rien, dans le texte publie, n'indique les coupures
effectuees. Et une rapide comparaison entre le texte edite et quelques pages
du manuscrit revele des suppressions pour le moins etonnantes.

Dans le recit de la journee du 18 Mars, oü Martine explique comment,
avec quelques personnes, il reussit ä neutraliser deux regiments de ligne, Fedi-
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